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Je  ne peux énumérer tous les dons reçus du Seigneur au
cours de mon existence.

Mais il y a d’abord le don reçu au baptême, la vie d’enfant
de  Dieu  qui  me fait  participer  à  la  sainteté  et  à  l’amour  de  la
Trinité. Le Seigneur est présent à tous les moments de ma journée,
même si j’en ai peu conscience, et il les divinise.

Ma  vie  et  ma  personne  auront  été  marquées,  absorbées
même, par l’appel au ministère presbytéral, ce don magnifique et
privilégié  de  la  « vocation ».  Rien  dans  le  contexte  de  mon
enfance, ni dans mes rêves, ne pouvait laisser supposer qu’il me
serait un jour destiné !

Je dois ajouter le don précieux qu’a été pour moi l’entrée
dans l’Institut séculier des Prêtres du Cœur de Jésus que je refusais
pourtant totalement d’envisager au sortir du séminaire. Mais, très
vite, il s’est imposé comme une réponse à un besoin profondément
ressenti. Je reconnais toute l’aide qu’il m’a apportée dans ma vie
et mon ministère de prêtre séculier, ne serait-ce que par le rappel,
sans cesse renouvelé, du radicalisme évangélique et de l’urgence
missionnaire.

Je  dois  évoquer  aussi  les  prévenances  du  Seigneur  au
quotidien,  les  prières  exaucées  et  les  joies  humaines,  dont
l’affection et l’amitié. L’accompagnement spirituel est également
un  puissant  stimulant  reçu  lorsqu’on  est  témoin  de  tant  de
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générosité,  de  foi  et  d’ardeur  apostolique  chez  ceux  que  l’on
écoute.

A mesure qu’approche l’échéance finale, au-delà des envies
et  des  projets  légitimes,  une  seule  chose  doit  faire  l’objet  des
aspirations de mon esprit et de mon cœur, qui est seule capable de
les  combler :  l’Unique  Nécessaire,  Jésus-Christ  lui-même  et  ses
valeurs  éternelles  à  accueillir  et  annoncer.  « Ouvre  grand  ta
bouche, ton esprit, ton cœur ; moi, je l’emplirai » (Ps 80,11).

J. G.

  

Celui  qui  a  fait  une  importante
découverte n’a de cesse de pouvoir en
bénéficier  et  de  la  partager  avec
d’autres. Il fait l’expérience que nous
décrit Jésus dans la parabole du trésor
découvert  dans  un  champ  ou  dans
celle de la perle précieuse (Mt 13, 44
suiv.)

La  proclamation  de  la  Bonne
Nouvelle  ne  peut  attendre :  il  faut
tout  quitter  dans  l’urgence  pour  se

mettre  à  son service.  Et  cette  Bonne
Nouvelle  n’est  pas  qu’un message  à
annoncer :  elle  est  plus
fondamentalement  la  personne  de
Jésus  à  laquelle  il  faut  s’attacher  de
manière  inconditionnelle.  Pierre  de
Clorivière  nous  la  propose  en
reprenant  la  formule  de  St Ignace :
Suivre Jésus d’aussi près que possible.

Un appel personnel
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Appel commun et appel particulier

Les  évangiles  nous  présentent  les
premiers disciples comme un groupe
uni à la suite du Christ,  mais divers
dans la façon d’actualiser cette suite.
Certains, comme les Douze, le suivent
partout ;  d’autres  l’accompagnent
seulement  dans  la  région  où  ils
vivent ;  d’autres  restent  chez  eux
comme  Zachée ;  d’autres  enfin,
comme  les  femmes  riches,  le
soutiennent  matériellement  (Lc  8,  1-
13).

C’est  dans  cette  suite  du  Christ
(sequela  Christi)  que  s’inscrit  d’abord
la vie consacrée, sans pour autant la
monopoliser, ni être spécifiée par elle.
Jean-Paul  II  l’a  rappelé  dans  Vita
consecrata (n° 15, 3) : « La lumière de la
transfiguration  éclaire  ses  fils,  tous
également  appelés  à  suivre  le  Christ  en
fondant sur lui le sens ultime de leur vie,
au  point  de  pouvoir  dire  avec  l’apôtre :
« pour moi, vivre, c’est le Christ » (Ph 1,
21).

Mais  les  personnes  consacrées,  et
celles  qui  s’engagent  tout
particulièrement  à  suivre  le  Christ
comme  dans  la  Société  de  vie
évangélique,  veulent  donner  une
réponse particulière qui correspond à
un  appel  spécial.  Cette  consécration
est  marquée  par  la  profession  des
conseils évangéliques qui, pour notre
Famille,  est  explicitée  dans  les
constitutions  des  instituts  et  dans  le
Projet  de  vie  de  la  Société  de  vie
évangélique (Vita consecrata n° 37, 2).

Une  façon  originale  de  suivre  le
Christ

On peut caractériser comme suit  la
façon dont les consacrés et  ceux qui
s’en  rapprochent  (Société  de  vie
évangélique) veulent suivre le Christ :

Chercher  à  reproduire  en soi la
forme de vie du Christ venu dans le
monde.  (Lumen  Gentium n° 44 ;  Vita
consecrata n° 16, 3)

Aspirer  à  s’identifier  à  lui en
ayant  les  mêmes  sentiments  et  la
même  forme  de  vie  (Vita  consecrata
n° 18, 3).

Adopter la forme de vie pratiquée
personnellement  par  Jésus et  propo-
sée  par  lui  à  ses  disciples  dans  le
célibat,  la  pauvreté,  l’obéissance
(Mt 19, 12)

Cette forme de vie qui fut celle de
Jésus diffère de celle de la plupart des
hommes parce qu’elle ne se calque ni
sur  les  exigences  des  dynamismes
naturels que sont la sexualité, le désir
de posséder et celui de régir sa vie de
manière indépendante (Vita consecrata
n°  87)  comme  c’est  le  cas  pour  la
plupart  des  humains,  ni  sur  leur
développement,  mais  sur  les valeurs
du  Royaume  c’est  à  dire  sur  un
dépassement  de  ces  dynamismes
naturels accordés par le Créateur.

Toi seul

La vie de Jésus se fonde sur son Père
et son Royaume, et Jésus a orienté ces
trois  dynamismes  de  l’être  humain
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vers  la  réalisation  de  la  volonté  du
Père et de son Royaume.

Comme  le  Christ,  nous  voulons
nous  consacrer  totalement  à  une
recherche de Dieu et à l’avènement de
son  Royaume  (Perfectae  caritatis
n° 5, 1)  En  vivant  de  la  sorte,  nous
répondons à l’appel du Christ adressé
à  certains  disciples  (Vita  consecrata
n° 14,  1).  La  concentration  de  notre
existence sur Dieu et son Royaume est
le  cœur  du  projet  de  toute  vie
consacrée. C’est à cette réalité centrale
que  nous  devons  nous  référer  pour
évaluer le sens et la qualité de notre
vie.

Des ruptures à opérer

Nos  engagements  manifestent  un
désir  de  nous  donner  totalement  au
Christ  en  opérant  des  ruptures
significatives et cohérentes entre elles.
L’engagement  à  la  pauvreté  se

traduira  par  un  renoncement  à  tout
esprit  de  possession.  Il  conduira  à
vivre de manière plus solidaire avec
les  femmes  et  les  hommes
d’aujourd’hui,  dans  la  justice  et  le
partage. L’engagement à l’obéissance
nous poussera à refuser tout esprit de
domination,  et  à  nous  rendre
davantage  disponibles  aux  autres,  à
l’écoute de l’Esprit Saint. Il nous fait
accepter  une  parole  d’autorité  sur
notre  vie,  en  ayant  pour  exemple
l’obéissance  de  Jésus  au  Père.
L’engagement à la chasteté,  pour les
célibataires  est  renoncement  à  être
partenaires dans un couple et parents,
pour ne chercher qu’en Dieu et dans
le  don  de  soi  la  plénitude  de  la
communion.  Pour  tous,  mariés  ou
célibataires,  il  incite  à refuser  ce qui
porte atteinte à la gratuité de l’amour
et à la communion dans les relations
humaines. 

Notre réponse

Un radicalisme pour tous

Pour tous les chrétiens sans exception,
le  radicalisme  évangélique  est  une
exigence  fondamentale  et  irremplaçable
qui  découle  de  l’appel  du  Christ  à  le
suivre et à l’imiter. (Pastores dabo vobis
n° 27, 2). Suivre le Christ,  c’est  aimer
radicalement  Dieu  et  le  prochain.
C’est un appel pour tous les baptisés.
Seules  les  modalités  de  la  suite  du
Christ  (sequela)  diffèrent  selon  les
personnes.

Dans  le  célibat  pour  le  Royaume
comme  dans  le  mariage,  on  peut
aimer  Dieu totalement  ou non :  cela
dépend de la conformité personnelle
à la volonté de Dieu. Mais avoir pour
Dieu un amour total signifie aussi le
préférer  à  tout.  Jésus  le  réclame  de
tous  ses  disciples :« Si  quelqu’un veut
venir  à  moi  sans  me  préférer  à  son
père… » (Lc 14, 26). En soi, vivre cette
exigence  n’inclut  ni  de  renoncer  au
mariage, ni de s’engager dans la vie
consacrée.
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Jésus  demande  aussi  d’aimer  son
prochain.  La  première  qualité  de
l’amour est la gratuité, la libéralité, la
surabondance  (donner  sa  tunique  à
celui qui demande le manteau.)

Aimer  le  prochain  suppose  aussi
qu’on  n’exclue  personne  de  son
amour, qu’on se fasse proche de tous.
Cela  n’exclut  pas  des  préférences
pour autant qu’on reste ouvert à tous.

Un radicalisme pour certains

Suivre  le  Christ  implique  comme
lui,  d’être  entièrement  centré  sur  le
Père  et  son  règne.  Il  s’agit  d’être

centré  sur  lui  de  manière  radicale
(Vita  consecrata n° 15).  Cela  implique
le  choix  d’un  genre  de  vie  qui
comporte un radicalisme particulier.

Il faut concentrer notre existence sur
Dieu et son projet par le renoncement
aux  trois  dynamismes  évoqués  plus
haut, mais aussi par d’autres éléments
caractéristiques de notre forme de vie
consacrée :  pour  nous,  la  prière
prolongée  et  la  vie  fraternelle.
D’autres  formes  de  vie  consacrée
auront  d’autres  caractéristiques  (ex.
moines) :  ascèse  solitude,  silence,
horaire, vie en communauté.

S’engager dans la durée

Dans l’urgence de l’amour

Je te suivrai partout où tu iras ! (Mt 8,
18-22). Jésus accueille l’homme qui lui
dit  cela,  tout  en  l’avertissant  des
risques  encourus.  A  l’image  des
disciples que Jésus appelle d’un seul
regard  et  qui  aussitôt  abandonnent
tout  pour  le  suivre  (Mc 1,  18-20),  le
chrétien peut s’embarquer sans délai
et  sans  un  regard  en  arrière.  Il  y  a
comme une urgence à manifester son
amour pour Jésus, sans aucun calcul,
sans  arrière-pensée.  Il  est
impressionnant  de  relever  la
soudaineté de la réponse positive des
compagnons de Jésus aux appels qu’il
leur  lance.  Leur  attitude  contraste
avec  celle  de  l’homme  riche  qui
aspirait à davantage dans sa vie (Mt
19, 16-22). Si Jésus propose à tous le

même engagement, chacun se dispose
à y répondre différemment.

Certains  sont  tellement  saisis  par
l’amour  du Christ,  qu’ils  veulent  lui
répondre  toute  affaire  cessante.  Ils
s’écrient comme saint Paul « Pour moi
vivre c’est le Christ {…} » Et leur amour
est à l’image de celui de Jésus qui se
fait folie sur la croix (1 Co 1, 23) : il a
préféré la mort plutôt que de renoncer
à la mission qui lui était confiée ou de
la  retarder  en  attendant  une  heure
plus  favorable.  Prendre  sa  croix  n’a
pas été le choix d’un supplice pour se
mortifier,  mais  pour  obéir  jusqu’au
bout à son Père (Ph. 2, 8).

Pour toujours

La réponse positive donnée à cet
appel  de  Jésus  engage  de  manière
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définitive  celui  qui  la  donne.  Cela
n’exclut pas les moments difficiles de
doute et d’hésitation, ni les tentations
des retours  en arrière.  L’évangile de
saint  Marc  nous  montre,  au  travers
des  multiples  reproches  que  Jésus
adresse  aux  compagnons  qui  ont
décidé de le  suivre  jusqu’au  bout,  à
quel  point  ce  compagnonnage  est
toujours fragile.

Mais  est-il  possible  de  se  donner
totalement sans que ce don ne se fasse
dans  la  durée ?  D. Fontaine,  qui  a
refondé  au  début  du  20e siècle  la
Société du Cœur de Jésus, disait : Il ne
faut pas reprendre à Dieu ce qu’on lui a
donné  un  jour. Il  affirmait  cela  avec
force,  lui  qui avait  voulu renouveler
immédiatement  les  vœux  faits
auparavant  chez  les  Frères  de  saint
Vincent  de  Paul,  alors  que  ces
derniers venaient  de l’en relever.  Et,
dès qu’il eût refondé la Société du P.
de  Clorivière,  –  au  terme  d’une
douzaine  de  tentatives  de  vie
religieuse  –  il  tint  encore  à  les
renouveler.

Certes  la  prudence  incite  à  ne
s’engager  perpétuellement  qu’après
l’avoir  fait  de manière temporaire et
avec discernement. Mais toujours, cet
engagement  temporaire  se  fait  avec
l’intention  qu’il  soit  définitif.  Seules
des  circonstances  particulières
pourraient  remettre  en  cause
l’orientation prise un jour.

Le  caractère  définitif  se  manifeste
dans  l’engagement  pris :
« engagement », disent les membres de
la  Société  de  Vie  Évangélique,
« vœux »  disent  ceux  qui
appartiennent  à  un  institut  séculier.
Nous avons là une caractéristique de

la vie consacrée dans l’Église,  qui  se
retrouve,  d’une  manière  autre  et
nouvelle,  dans la  Société  de  Vie
Évangélique. Cet engagement ne rend
pas plus saint, mais il aide à avoir une
conscience plus vive de l’amour sans
limite que Dieu manifeste en son fils
Jésus. Il est, de la part de l’homme, un
consentement  à  l’exigence  de
l’Amour.  C’est  un  consentement
inconditionnel à la proposition offerte
par Jésus.

Jusqu’à l’engagement total

L’appel que Jésus nous a adressé ne
supporte pas les demi-mesures. Nous
avons  pris  un  chemin  qui  est  celui
d’aimer toujours davantage. Le but à
atteindre  est  toujours  au-delà  de
nous-mêmes  et  de  nos  efforts.  C’est
pourquoi, nous nous efforçons d’aller
toujours  plus loin dans notre amour
du  Christ  et  de  nos  frères  en  Lui
offrant  toutes  nos  capacités  et  notre
personne  et  en  nous  désencombrant
de ce qui entrave notre route.

L’engagement à suivre le Christ sur
le  chemin  de  la  pauvreté  exprime
notre façon nouvelle d’être en relation
avec  les  choses.  La  chasteté  dit  la
manière nouvelle dont nous voulons
être  en  relation  avec  les  autres.
L’obéissance  exprime  notre  désir  de
toujours  mieux  faire  la  volonté  de
Dieu.

Nous voulons aimer dans toutes
les  relations  fondamentales  de  notre
être  humain.  Toutes  nos  facultés,
l’intelligence, la mémoire, l’affectivité,
l’imagination…  sont  saisies  dans  ce
don  de  nous-mêmes.  Par  là,  nous
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répondons à l’appel de notre baptême
dans toute sa rigueur.

Nous  nous  engageons  à  suivre  le
Christ  chaste en établissant  avec nos
frères des relations humaines de fils et
de  frères.  Dans  le  célibat,  il  nous
ouvre  à  un  type  de  relations  qui
préfigure  la  fraternité  dans  le
Royaume.  Dans  le  mariage,  il  nous
ouvre à une meilleure compréhension
de  l’Alliance  du  Christ  qui  est  don
total aux hommes.

Nous  nous  engageons  à  suivre  le
Christ  pauvre  en  prenant  librement

de la distance par rapport à l’argent et
à tout ce qu’il  représente dans notre
société, et en nous investissant dans la
construction d’un monde plus juste.

Nous  nous  engageons  à  suivre  le
Christ  obéissant  en  nous  mettant  à
l’écoute  des  événements  et  des
personnes qui reflètent quelque chose
de  la  volonté  du  Père.  Nous
empruntons un chemin de conversion
à la Vérité qui nous libère de tous les
enchaînements  personnels  et
collectifs.
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Consacrer son existence à Dieu et son Royaume

Mt 13, 44 : Le Royaume des cieux est semblable à un trésor qui était caché dans un champ
[…]

Jn 4, 34 : Jésus se sait aimé du Père : ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a
envoyé.

Jn 8, 29 : Je fais toujours ce qui lui plaît.
Mt 5, 48 : la perfection est liée à la sainteté : Soyez parfaits comme votre Père céleste est

parfait.
P.  de  Clorivière  (Lettres  circulaires 1799-1808) :  La perfection  évangélique est  la  perle

précieuse qu’il faut acheter au prix de tout ce qu’on peut avoir. En tout
temps, il  a  fallu se  détacher de  tout,  renoncer à tout pour suivre  Jésus
Christ ; à présent, le détachement est plus nécessaire que jamais et il le sera
encore davantage.

Lc 14, 26 : Si quelqu’un veut venir à moi, sans me préférer à son père, à sa mère, sa femme,
ses enfants, ses frères, ses sœurs et même à sa propre vie, il ne peut être
mon disciple.

P. de Clorivière (cité par  Constitutions PCJ p. 12) :  Je ne demande point que vous les
sépariez du monde, mais que vous les préserviez du mal (Jn 17, 15). Les
paroles  du  Christ  prouvent  qu’il  est  un  état  où,  sans  être  séparés  du
monde, on peut atteindre au comble de la perfection et qu’on n’y atteindrait
pas en dehors de cet état.

Avec radicalisme et dans l’impatience

Lc 9, 62 : « Quiconque a mis la main à la charrue et regarde en arrière est impropre au
Royaume de Dieu. »

Mt 8, 18-22 : « Je te suivrai partout où tu iras ! »
Lc 12, 49 :  Je suis venu jeter un feu sur la terre et comme je voudrais que,  déjà,  il  fût

allumé !

Pour toujours, jusqu’à l’engagement total

Jn 17, 24 : Père, je veux que là où je suis, ils soient aussi avec moi.
Vita Consecrata (n° 26) : Les personnes qui ont consacré leur vie au Christ ne peuvent

que vivre dans le désir de le rencontrer, pour parvenir à être avec lui
pour toujours.
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Livre de vie (62 à 65) : un engagement manifeste notre appartenance à un des instituts
ou à la Société de vie évangélique.

 

1/ Chercher  à  exprimer  les  priorités  dans  ma  vie ou  quel  est  le  trésor  que  j’ai
découvert et pour lequel je serais prêt(e) à m’engager pour toujours, sans retour. 
Noter par écrit.

2/ A la lecture de la fiche, relever ce qui m’attire et ce qui, au contraire, provoque
peurs, résistances, questions.

3/ Comment Jésus vit-il l’impatience, l’engagement total de sa vie ? Quelle passion
l’habite et le brûle ?

4/ Comment se traduit ma folie, ma passion, sur mon chemin de vie avec le Christ ?

5/ Suis-je d’accord avec ce qui est dit de l’engagement total, pour toujours ?

Notes personnelles

 Dossier 4 Radicalisme évangélique                       10



 Dossier 4 Radicalisme évangélique                       11



Dossiers de formation initiale
Commission fédérale de formation de la Famille Cor Unum

202, Av. du Maine, (pav. 4) F-75014 Paris
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